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D E L V I E R N E S 13 D E A G O S T O DE 1813. 

San Hipólito Mr.zzLas Q. H. están en la iglesia de P ¡ \ del Seminario ¿ se eserva a l a s 
is de la tarde. seis 

ANTI-JOURNAUX INSURGES. 

( Continuation d'hier. ) 

Suivant moi , la venoe da marcchal Soult 
en Espagne, au monient de la prolongatiou de 
1-armisticc , qui n'aurait pas eu lieu si les puis-
»»nees n'cusent deja ¿te d'accord , du moins sur 
iaí poiuts principaux , donne a entendre que. si 
les plénipotentiaires eWs insurges d'Espagne ne 
*e rendent á Prague , la destín de k Periinsttle 
dépsndra du sort des armes sans que les pufe-
«aacís du Nord empechenr que le sisteme po-
litigue du siécie dernier ne se raauuveiie , e'est-
á-dite , qu un prinee de la inaisoii de Frauce 
ae regne en Espague. C e ü , je le répete , n'est 
qu'une simple conjecture inspirée par l'arrivee 
du duc de Dalnmie . 

"Si cela est. ainsi, si la p3¡x se fait a tec le 
J í o r d , et que les gou ventana de Cadix , l'aute 
d'euvoyer des deputés au eongrés, soient ¡* cause 
de Ja contiuuatioa de la guerre , de coaibieu de 
vietmes nauront-üs pas á tendré compte devacit 
¡ Dieu et devant- la nation ! 

Jaláis. combien rae suis-je éloigné de mon but 
N'importe. La digression est venue a propos, 
et rien ne présente plus d'intcrí; . Reveuous au 
Patrióte ausouien. 

Les fraugais sout sur l'Oder depuií la batailie 
de Bautaen. Toiltes les placea de 1 Elba sont 
débloquées , sans que les russes ni les prussiens 
«n aient pris une seule. Cependa'nt Je. patrióte 
avec la plus grande tranquillité nous dit : A 
Hambourg 011 donnait p<mr certain que. ¡e g í -
Xicral Klest s'e'tait emparé de Wittemberg , 
quoipu'otí ne s-út pas encoré si s'e'tait 
par capitulaticn ou par atscut. Est-il pos-
sible de parlar de la sorte da«S le ¡uois de jaiífet ? 
Trouve-t-on encoré des personnes qui avaleut 
ees nouvelle» ? Qnelle idee les ignoraos peuvent-

' ils se tbrnier de* affaires du jour , si on k* étour-
dij par des iiouveíjes si outiees '/ Edt-ce faire 
la- guerre noblemer.t ? C'est séduire , alarme:- et 
sacrüier des imprudens qu'on trompe a i'orec 
de íburberies et de stratagémes mal íbrgés. Le 
patrióte n'est pas encoré cunte.it de tout ceia , 
il continué a¡hi¡ ¡ les anudes ruste et prussienne, 
suus les mdrer des ge'ne'raux Viiígemisin et 
Bíutcher avancent sans rencontrer d'obslu^le . 
ear l eimerni se replie sur le Mein. 

Que dirons-ninis pour rei'uter cela , ct qn'up-
jwstír á to ui.es les eitráyaganees respétales que ce 

ANTI-DIJRIOS INSURGENTES. 

( Continuación de ayer. ) 

A mi parecer la venida del Mariscal Soult 
•j. E í p ; ; a , en la época misma en que se pro­
longa ei armisticio , el- que me parece que no 
,se habría prolongado, si !.is potencias i>e]ige-
rantes no ediicordaáén y a , ( alómenos eu el por 
iliayw de los puntos ou questioa) da á entender 
que si iw acuden ¡1 Praga los plenipotenciarios-
if- • urgentes de España,el destino de esta península 
quedara á la suerte de ¡as arma;, siu que ias po­
tencias del Norte impidan el que se renueve el 
sistema político del siglo ultimo , es decir, qu$ 
reyne en Espada un príncipe de la ca¿á real dé 
Francia. Repito que esto es congelara m í a , 
á vista de que el Duque dé Dalmacia ha ve­
nido á Espada. 

Si esto es asi} si se hace la, paz en el Norte ^ 
y los gobernantes de Cadi¿ por no enviar 
diputados al congreso , dan margen á que sig» 
la guerra , de qaantas victimas no serau . res> 
ponsables ante Dies y la nación !.. 

"vías ; quanfii me he apartado del asqnto! 
\ ro imperta. La digresión ha venido al caso jr 
no puede liiiiarsa cosa de mayor interés. Vol-
vain'ts al Patrióla Ausonense. 

Se hallju loa franceses sobre el Oder desde 
la l>atalla de Baiitzen : las plaaas todas del 
Liba están ya desbloqueadas , sin que rusos ni 
prusianos hayan conquistado una sola... y el 
Patriota nos dice con la mayor serenidad que b 
En liatnbu>»<i se daba por cierto que el ge-

ji:.r<ú ¿Cieist se habia apoderado de Víttem-
b-.rrg , aunque se ignoraba si por capitulación, 
ó pa'- asalto. ¿ Es posible que tales cosas se 
á%¿ ¡ en el mes de junio? Dunde hay traga­
deras que esto engullan ? ¡ Que ideas se forma­
rán lo.< ignorantes de los asuntos del d ía , si 
as'i se áturdea 'mí caiieKs? eon tan descabellados 
se-iieioucs ? ,; Ssto es hacer ¿a guerra con Efe-* 
bieza 'i Esto es S'.-aaeir , a.'artruir. sacrificar in-
e-;.".r;,-,.i j. í'e.erza de soeces ardides , y mal Sar­
jados embustes. Pero el patriota no está contento 
con e:-to, y prosigue asi : * Los exordios rus9 
y prusiano, ai mando da los generales Vit-
gemtent y Bluchcr siguen ahanz-andv í j» <tpo-
sic'imi alguna; pues el enemigo se replega su-
bre él Mein. 

¿ Q u e diremos para refutar esto ; ni que po­
demos c-poner ya á xaxiU repetición tle desati-
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_.Vt4 í (O 
'l/abie d'An«nnieu nona insere ? il Bat • íotvjours 
!e meme fer. Mais J'affaire est déjá faite et la 
cnmpagiie iiuie. JVayea aucun souci pour le sang 
qu'uti répand. Qui anétera les ritssei et les pius-
siens ? Tandis que les fraileáis se replient sur 
Je IMfin, les atures avaucent sans éprouver la 
moindre opposition. Sar,s m'enibarrasser si dans 
une longue cumpagne, entre deux armées puis-
santes , il doit y avóir des attaques et des re-
t ra i tes , des bailases ct des baisses dans k s vi-
cissitudes de la fortune ; mais oubliant pour un 
instant.que les franjáis loin de s'étre répliés sur 
le M e i n , sont sur les bords de l 'E lbé , et sur 
l'Otier , coinnie nous l'avons vu par les démar-
cations de l'armiíiice ; onbüaut . Sis-je, momen-
tanement tout cela , et sans discuter sur les po-
sitions déjá connues , mais seulement ni'arrétant 
aitx charjataunerics de l'Ausonjen , il me semble 
qu'il me sera H&VBQÍS de lui demander dans quel 
pays sont los russes et les prusíiens qui s'avan-
cent sans aucun obslaclc et s'ils tarderont en­
coré long-temps a passer le Rhin , la Seine , 
Í'Ebre et niénie le Tage ? Ne rencontrant point 
d'obstaclcs il me semble que rious ne tarderons 
pas a vuir renouvelices ici les anciennes inon-
dations des peuples duNord , et cela compléterait 
assurément la felicité de l'Earope. Au nom de 
J)ieu , Mr. le Rédacteur, ne nous contez pas 
taut de iables, car quelque avides que soient 
Jes insurges de ees uouvelles , ils ne pourront 
les avaler en un seul jour. Faites attention que 
Bous pensons déjá. que tout cela est faux , et 
qu'apres quatre ans de guerre dans notre pro-
jpre pays , il n'est pas facile de nous tromper 
de la serte. Si nous n'eussions pas vu de nos 
propres yeux , ce que valent la lactique , l'ha-
blleté , le courage et la hardiesse des ¡raneáis 
dans la gutrre , vous pourriez nous ébiouir par 
ees nouvelles des batailles des Fier-a-brai ; mais 
cela ne prend pas , et si vous voulez snivre le 
méme systeme , vous devrez aller rediger des 
journaux dans le pays que nous depeint Vantou. 

Nous laisserons pour le moinent eette matiere, 
et pour termincr nous dirons que i'Ausoniew nous 
donae pour epilogue dans la meme ieuilie que 
VEmpereur de Russie a assuré au sénut de 
Hambuurg c¡ue toutes les ¡forcea de son empire 
seront employées a réíuhUr V indépendance de 
V Al'.cmagne , ne laissant que ¡es milir.es pour 
dtjendrc íes frontil-res rustes , et qu'en eousé-
quence on rassemhlcra en Allemagne au i.om-
mencement de tuai 300,000 russes \y cornpri.s 
les wsaqtu:.<. 

I/A(i-''.;Jcii ne pouvait en i'ñ'ct ciioisir 08 épi-
logue plus eonvenable á tout ce qu'il avait dít 
prúé'ieinnieot. Npas voulons lui donuer la sa-

, tisfactiou de croire que tout cela., .est vra i , pt 
que tout s'est vérifié , c'est-a-dire la itunion 
des 300,000 russes, sans y cumpivudre les prus-
siens. Dites-nous ma¡u¡> uaut , Mr. 1'-'• usonieu, 
si cette masse enorme a sufli pour emp^clier le 
COUJS des viotoires fijaüyajses ? ou eu supmsañf 

nos , como est° diantre de A r r w n s c víf ensar-
taudo ? Dale que claje cuu lo misino , y sobre 
que fian fie •o<-,- tiserefes. í'ues -¡«.mi;, üe Dios: 
felfe ¿Siá ya ia cosa i.eclia y h caí:::,.:.. . acaííada. 
So pase usted cuydado por ia sa i^reque se der­
rame. "Ya se ve. JNi quien détenurá á rusos y 
prusianos, quando repjigbndoselos iianc.;s<s liácia 
el Mein, abauzan aqut'il./s , cojnu i¡ui;ri no dice 
nada, sin oposición alguna 1 Ello , yo no me 
metri- ea qaf eu una uilatada campaña , entre 
poderosos exercilos , d«.xc de haber embestidas , 
y retiradas, altos y bsxos de las vicisitudes ; 
pero olvidando por un- ieve instante el que los 
franceses, lejos de hallarse replegado: sobre el 
Mein, dominan las dos orilias del Elba, y se 
encuendan sobre el Oder , cuuio hemos visto 
en las demarcioues del armisticio ; olvidando 
digo, momentáneamente todo esto , y no discu­
tiendo ios lances y las posiciones, harto cono­
cidas , sino únicamente la charlatanería del Au-
sonense ; bkn me parece que deberá serme lici­
to preguntarle eu que país, se hallan esos rusos 
y prusianos que ahan.aaii, sin oposición alguna, 
y si lattíuiau todavía mucho en pasar el Rin, 
el Sena , el Ehio , y aiui el lajo.' Faltando 
Ja oposición , me. parece que tardaremos poco 
ea un' renovadas acá- las antiguas inundaciones 
de las gentes de por ailá., y a fe que con ello 
quedaría completada , y aun rematada la feli­
cidad de Europa. Sr. Redactor, por Dios, que 
110 BOS cuente tantas patrañas ; porque por an­
chas que siau las tragaderas ue Ja insuirecCion; 
no son estos tiagoa para digerirse en el dia. 
Mire usied que todos entenutuios yá que esto e» 
trampa; y que después de quairo anos de guer­
ra en ca¿u no se nos J^iede. ei>mulgar con rue­
das de molino. Quando no habian-us visto pur 
nü.stros- propios OJOS , Jo que va.o ia táctica, la 
pciici:-. , ti valor , y el arrojo do los franceses 
en la guerra , podría usted embaucarnos con 
noticiones de batallaa á lo Fieraln as ; pero esas 
cosas no cuelan ya¿ y si usted quiere seguir en 
el mismo s is tuna, tendrá ,que use á redigir 
diarios eu ios países que piuttí Vai.ton. 

Dexatemos por ahoia de tocar esta tecla, 
y para rematar la calenda , diremos que po-r 
epilogo uta encaxa el Ausoneuse tu la misma 
hoja que el Emperador de Rusia ha asegurada 
al Senado de Hamburgo , que io4as las fuer­
zas militares de su imperio se emplearán en 
restablecer la independencia, de la Alemania, 
buedando solo la milicia para defender las fron­
teras rusas , y que en consecuencia se reuni­
rán á principios de moyo rit AlemutUa 300,000 
i'uscií., ¿Milusos los Cosacos-' 

En efecto no podia el Ausonense escoger epj-
! ,30 ¡:ias adaptable á todo lo que lleva an-
i<i'.:i.lei!tenn'u!e dicho. Nosotros queremos darle 
i ! seu:ado , que así fíjese , y que todo esto se 
veiiScd', es decir la reunión de 300,000 rusqs 
sin eui*.tar ios prusianos. Digamos pi^es aura el 
Ausonense , si toda esü enorme masa ha sido 
bastante para impedir el reití'rado eu¿*o de las 
victorias .raucesus, o dado que usted quiera 11a-
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qif? vous vonJiez les appeier des ylérmtvs . rom 
me votre camarade Je gazerier, diiej-irpus si tan» 
d'eij.uniis mu, tuipc.-ic Jen francais en déroute 
de reypsenarc tlaaibou-'g. LÍHÍCC, Ja Kaxt. :'• .Si 
malgre coja iís n'b.ni pas de-de.r••.• To. ra . ¡'S'iis 
Jie se soiit pas places sur i'Oaír? s iis, ii'ojii-
pi-s pone le'urs catjíjís en Sü'eaiv P s'íis ne se 
••"•••ít pas empajes ue TorgaiV? et 011 en et.iu J¿, 
ínrsqn'oa sigua i'a • :i tistice. Si lirtí'r* dont vous 
jrous parle;-; luí faitea ríamoourg, pomv/i-vous 
uier qu'ii:!iii,:uiirg nVxigte déjá pius ĵ aur les al-
íiéi'•• §i 300,200 ruases se suat rartseatés en 
Aireniagne . uierez-vuus que eeii.v-ia u?¿ii'e ont 
pe;d;; jSrésrie et Batü^eü r Au '«oí» de DJ • 
Sfenéz ¡a c'arte, et tremole;- en v i ; ant J<-S (Van­
eáis encoré niaativs de Bre/ísaj..-. líJfeeweá el 
ítryez ¿ton-ié que les Iii;ííié¡, pone. s sur 1 annis-
fkc sout Je Bobcr et ¡'Oder, et qtu.- les ^raürgaft 
doivent rester á Pai£©ftwití¡, LiguitíK" Gulabtrg et 
La'ili , et-aprés ceia iutigtssez d'avoir i.mí ebtra-
uagaé dans votre niise:af>ie fétiiJJe. r.n nionta-ft 
sí elfroBíéutent vites ne aerea pas er(i inérr¡?eii; 

disant Ja véritéj car serian( u'i-aw soarce sicor-
xoinpue , íotil Jiomisie de ra'k-óu't o'raindra i r a 
quriqiie mmjt que Jn toutiune iih -votis étie de 
mentir ne soir canse que toun- - Jes nouvej't.-; 11-
sere'es sur de. senmialdes fe-jijien i,<-~t>i<:n áé* 
Siaturees , si tuute luis Ja guarne iiiilitai/t ¿t 
i'Aiisonien méritem ¡sé 110111. AdtSB jusqn'au rc-

•Vüir. " -

< * -

gaceta , díganos 
impedir ' i i ' 

. C A T A L U l i N ' E ; 

Bíirc'elong i s ájfltó 

A R M ü K I M P t K I £ i. £ J) 'A 8 A C !> $. 

. Vií/anoTra , Je u a o t i t i o 13. 

-Ráppjrt' de la ¿.fí/c di visión. 

Un brigadier. ei deiu. .hussards di; 4Mié r_;-
" g'ii.iciH du tietaciiciüciu de Silbes, sawójíi: n | 

avsient pris una petite fear-jué pour ppufüir }c 
haigaér plus á ieur aise, enfre Jes báiiniV^s 
muuille's en rade et Ja terre. Une cliaioupe p¡é-
s,uu#ce aijglaise, s'est détachée du nmuiJia^e ne 
Vi!¡auo\a et s'est aiiparce de ce? trois ¡5fts:i»rds, 
lorsqu üs étaient ñus e¡ dans iVr.u. 

•Le eolotieJ Lawym'e Jes a ¡•pcEvn'(& , <¡>n Jui a 
Jipo.ida qi.'iis élaieñí u.já j;a¡;is pour ffijleíS 

-tfü se ' tixjtcvait i'andr'sl 'anuíais. Six pstrwas»<w 
iarr.uc qui étaient a te ríe. ont e'i¿ a^te^S ct 

.-' .1 ! . . i< V.¿Ja::.;•.-,;, ji;.--qa'á ûv que Jit trois 
ÍH ¡rds áleiit éte ré'ndu's. 'CAte aí're«aíi8n a 
éíé sigíijíiéeen rail» Ce.e dé;ji!tf.'ien a ele 1 •nvi;\-¿,-

.¡r.jn, 
pás readUii. Efette FJ|K»HS« a elí en*ojée atisrsia 
^átcaas a i r i t is .•- Esc. le marechaj-, pin» ..gé», 
xi ¡c,.x , et sáftítut ij.:s ; . . ,e qi:>:; J';utjrui an-
gfe^jj a iail Í Í ^ Í I •• ! • typ-tt; les si\ patnjns, 
Jaissout á iV¡.^.. ;ii tfsüi i ^ « u á ' d e eette ailáirc. 

Situé, h góiá-uL de división, harón HABEBT. 
Pour •.'•'MÍC caibrtne, 

L¿'>'!u,a! de dmm&, commundant mpéritur 

°a< la Bnae Cá'láliJgñé-

mpini.jie -i de í* 
--, ta nos enemigué lian ridicio 

is i'ranceses derro-taaws liaya» 
Téfe)í)raJo /iaie.L'i/., . . Li 1 es , la Saxi nía ; ni si 
por esto dan fíexado de desbloq!;•••• 1 _ : i i , 
' • i . - . i : - . en '•• <'•..[. j;uüer sus eam patrien iu.- en 
Id SHésiür, ap..i; ••:•,•:•-•.•• de iJresJan... y pero a fiti 
Jleg'' Ja ci saf, ijünndo se tírúté eJ arniistieio br 
se iii .-: A .','.-,'• luir.'," la oJerta,. que usted aia» 
niegúenos usted que íianHuirgo uo esíste ya 
paia I«s aiiados. Si se ¡(resenteWia 300,000 rusos 
1 Ak'jnáuia, niegúenos usted que estos iian j cr-

Wt4s#f, V Bautzen. C -ja el ánapa,*ípor 
iíiOS . y an:edn."iuese al ver Jos Jiaiiceses de nue­
vo en ?'•---Ja:;... Observe y aíií:dase al ver 
que ¡as dehur>cafcñ}nés del m u M M i •M.Í'II e 1 ei 
üober y eJ Or.i.r . quedandu los Franeesí-s cu 
i•'•i.-sc/ivV/. í.ignitz, Goícóer- , y Lanii; y 
visto todo eíto , averguenzese de fea» r uL-ii:adn 
tanto en sn miferable f'of'eíO'? Jüitieocia nue 
mintiendo tan destaiídaieeni-e .no - sera CITÍ.I I 
ni en ¡as verdades; pues viiiirnd.i estas por mu 
íáJsüíead.-'s c'-nriuotfts1». tátld. Jromi'Ce de n/ediaua 
ra.;u/i sospecJiará:, y no sin justisiino uioii'. Ó, 
que eJ IT>.T ( es d(.c¡r Ja "cojüíatibre -.}• fiw*»tir) 
Jiafira' eoOiaíeiüíido quaut:.s aoüejas V: 1 ., .¡ri;¡» 
áeríbdas en SWmŝ HM.88 pcno'diuc; , si es.jUí-'rs.e 
88ftj#'d nieieía-aír Ja ¡.-uceta n.iltUí: / 'ci Au-
Stftéése _; Ní-sta Btw día; 

• G A T A L U N A . 

Barceloibq 12 da ai-^to de 181 Í . 

L .4.^riro iMPEKiAL Ü¡2. AaAv,e;r. 

Xi.ituweva 11 ue a,•..-tu l o t j . 

i'urte de La i_.a ctui i ife'. 

Un bw/^idier • v "tos Ánsares del (juario t'c-
gtHiienio, del destile :::..••..J tic ÍNÍ^es,, que •••••• -
Ws* .••.•oía r... Ji .•¡¡¡:".n.¡'.;¿u:¡i;.i.¡n:a pequera barca , 
¡.•ara poder nadar con nt-ts c ...¡luia.I, e. tre 
los Jjareos anclad's e: ncia. y !a tierra, üíes-
taeof.e JeJ aneiadero de Vrí.i3m!eva unj :a cíia 
HUfi se uctyj ¡.;¿iíba, y se a t i e r o d- Jos trei 
liuía.eó,^ qu.í¡;i;u estaban desnudas en el igra. 

l'J. C0f;wie] LaiiiotJíe Jos ¡;a ' rcUita'íii'; s.-
Je_ l:a' respondido cp.e babiaii partido *a |« ia 
Sal'jü . dw/a.lít fe iiaj¡;:!:a LJ gfiwrllbie illg&c, 
Se i;::.?! ár /es tadp. y c.-:a!ueide a Pf!iáaH*fa 
sejs ¡ ttr nes defeit'ca1, qyé es* . . 'T¡ en !ie-n . 
¡> lia : - ' : i ^ . . . o en la raífS éí?!e £ffreSío¡ > 
fia'etivi, !o una aípú/scTóM ¿í'alirt-raatH ííí^Ies,, 
ei e u J I..- respondida Sí p ' r .n aba ron fei 
s:' 1 ui.ero 1. ;• Ips bajiitantes d* Catalutíaj ge-ru 
110 sé De"vorverá*ii Jod !••••' Intsaíeü ti meeses] .iv-;;t 
1 ••.-;• - i ! ha sidb !?pft-iada íi tos s¡.-ya paÉtMea 
'eiéniJos. r;. E. el Sr. ij)arfs/;s¡. .'•.•••• ;;-u.p,¿uii-, 

y ~<üre\ íoüo ' tiias justd qáe el aJ*o¡raB{e iu-
gíes, na" íiecht) poner en libertad Jos st-ys pa-
ti'-.Ls, de.aíido para eJ etteruigo tuuo io oí iusu 
del ea--.. 

/ ,• Mrnittéo d general de <//./ .'...' Sá/'o» HABÉ?--^ 
Por eopia ("oníorjiíe . 

Eí general de división . c-omandcMe Suj/erivr 
de U CuUduiUi Buxu . 

Firmafa . el conde iluxwicic 3J/.VHIEI;. 

Ayiisr^ssÚBsyío da FJ'átlHd 



(4) 
¡fÓTIC IA S P ARTICÜ LARES DE BARCELONA. 

A V I S O S . 
Douane de Barcelone. 

Aujourd'hui 13 du courant et joars suivans on 
procederá a l'hótel des douanes á la vente de» 
marehandises saisies , ci-apre» detaiUte*. 

S i V O U : 

Sucre blanc et ruuxj café j cotoa filé; ca­
cao maragnoa; toile de cotón blaache et pein-
t e ; velours de cotón ; une piéce escot noir 
t u l a ine , nankins urdinaires biaucs et «1 eou-
k u r , unmanteau et une capote , linón QU organ-
dis , mouehoirs en cotón peints et imprimes «t 
4 camiea basin. 

Cette veiu'e aura íieu aux encueres publique» 
a úix heures da uwun. 

Aduana de Barcelona. 

H o y día t¿ del corriente , y días siguientéi 
se procederá en la casa de la Aduana á la venta 
de lac mercaderías comisadas que van siguiendo. 

A H 4 B E F- : 

Azúcar blanco y moreno; café ; algodón h i ­
lado , cacao ruarañon , tela de algodón blanca 
y piulada, terciopelo, una pieza de escotin ne­
gro de lana, nanquines ordinarios blancos y d« 
color , una manta y un capote, u tgaudis , pa> 
nucios de algodón pintados y impresos y 4 va­
ras de basin. 

Dicha venta se hará al mayor postor , & 
las diez de la mañana. 

Consulat de France. 

A la requéte des armateürs des corsaires 
franjáis le Furet et ¿'Arlequín , il sera procede 
aujourd'hui vendredi 13 du couraui et joms sui-
vants depuis 11 heures d» matin jusqu'a une 
heme , en chanceilcric du Consulat, a la vente au 
plus oihaut et darnier enche.i isseur des douclks 
et cerotes de bois de noyer et de 15 barrils Thon 
marine foruuuit le chargement de divers báti-
mens captures par lesdits corsaires et condam-
hoa par decisión du Consulat du 7 de ce raois, 
ainsi qu'á la véate des corps , agres el appa-
reaux aetuelkment daña le port. 

On commencera par le thon mariné. 
On trouvera ea ehaneelierie du Consulat la 

désignatioa pluscirconstaneiée des nia;ehandis*s 
et des bátimens a vendré ainsi que k s «mdi-
tious de vente. 

Consulado de Francia. 

A requisición de k s aiapa¿cres «Je k s corsas 
ños franceses el Furet y'el Aríujuiíh, se p ... 
cederá hay viernes día 13 ct l eonknu- ; , 1 is 
siguientes, desde lai 11 de la manada l:.••.. ¿a 
una, en la chancillería áel consulado de I lancia, 
á la venta al mayor postor de dovelas y cu coa 
de nogera y de 15 barrillet de atr.n marinado, 
procedentes del cargamento de varios buque» 
apresada» por dichos corsarios, y codenados por 
di-cjsion del Consulado , fecha 7 de este mes , 
como también á la venta de los cuerpos, aparato» 
y dependencias actualmente en el puerto. 

W venta empezará por el atún marinado. 
Se halla'á en la chancilleiía del Consulado 1» 

designación mas circunstanciada de las mercade­
rías y de k s buques que están de venta , y las 
condiciones. 

A la requéte d e Farmateur du corsaire fran­
jáis le Renard , il >era proet Jé samedi prochain 
14 du courant, depuis 11 heures du r.iatin jusqu'a 
une heure , en chancellarte du Consulat , á la 
vente au plus offrant e t deruier enehérisseur du 
corps, agres , appareaux, atteuances et dependan-
ces dudit corsaire. 

On trouvera en chancelierie Tinyentaire, et 
les conditions de vente, i 

A requisición del armador del corsario fran­
cés el Renard, se. procederá, el sábado pró­
ximo 11 del corricHte, desde las J1 á la una % 

en, la cnancillería del Consulado, á la venta al 
mayor postor del cuerpo , aparatos y dependen­
cias de dicho corsario. 

Se hallará en dicha chaucillería el inventan» 
y ¡as condiciones de k venta. 

En la calk del Asalto se extravió on asno son «na manta escura debaxo de la albarda , y otras 
señas que se darán , qukn lo hsya hallado se servirá llevarlo en casa de Isidro Serva , tiente 
del palacio del Obispo, donde le darán m;a y;rat¡rioaen n. 

A v i s o Í U . U A L 

La Sociedad dramática Española , represéntala hoy 
La L'iferma por amor , zarzuela Los Rivales , y Sayafcte, 

á las siete ea pun to , la comedia 

-ZSSZTZ 

l's»r i. AÁ.3JJÍA , y P . J A R R E R A , I»prea*«a ú<ú Gobierno general de Cataluña» 
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